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LA TÉLÉGRAPHIE SANS FIL 

Une correspondance de Brest nous a appris, 
«1 y a quelques jours, que des communications 
par la télégraphie sans fil ont pu être établies 
entre le cuirassé « Masséna » et le phare du 
Portzic, distants de 65 kilomètres. Ce résultat 
montre qu'aujourd'hui la télégraphie sans fil 
a franchi la période d'études et d'expériences; 
c'est un moyen pratique pour correspondre à 
la mer. 

La flotte anglaise, plus qu'aucune autre, a 
poursuivi avec un soin méticuleux les expé­
riences de télégraphie sans fil, et c'est de 
l'autre côté de la Manche que les premiers ré­
sultats pratiques ont été obtenus; M. Marconi, 
car c'est uniquement le système Marconi qui 
fut étudié en Angleterre, relia le bateau-feu 
d'East-Goodwin à la côte, à 18 kilomètres de 
distance ; cette installation fonctionne en ser­
vice courant depuis le commencement de I899 
et a permis dans plusieurs circonstances de 
demander des secours pour des navires 
échoués. 

Un réel succès pour la télégraphie sans fil 
devait se produire pendant les manœuvres 
navales de 1890 : l'escadre chargée de rame­
ner sain, et sauf u* convoi figuré rentrant en 
Angleterre fut avertie de la reoonnaisance de 
ce convoi par ses éofaureurs, à une distance 
où tous les moyens de signaux jusqu'alors 
employés auraient été sans utilité. Quelle est 
cette distance ? M. Goschen, premier lord de 
l'amirauté, la déclare de 60 milles dans sa note 
préliminaire sur le budget, mais les journaux 
anglais pendant les manœuvres Font indiquée 
comme étant de 30 milles. Les deux affirma­
tions ne se contredisent pas absolument, car 
deux croiseurs, Ja c Juno » et 1' « Europa •, 
étaient munis d'appareils de transmission, et 
l'un d'eux a pu servir de répétiteur pour le 
signal envoyé par l'autre. Le résultat n'en est 
pas moins remarquable et marquait une supé­
riorité réelle sur les résultats obtenus dans les 
autres marines. 

Depuis, M. Marconi a multiplié ses expé­
riences en Angleterre et a réussi à franchir 
la Manche entre South-Fouiand et Wime-
reux. 

Ajoutons, toutefois, que la marine anglaise 
ne se montre pas absolument satisfaite et 
qu'après des expériences du capitaine de vais­
seau Hamilton et du capitaine de frégate Ni-
cholson, effectuées en avril sur le c Belle- . 
rophon », à Plymouth, il a été prescrit d'im­
portantes modifications dans les installations 
du système Marconi. Les prochaines manœu­
vre» navales permettront de se rendre compte 
des avantages des modifications proposées. 

En Allemagne et en Russie, des recherches 
parallèles se poursuivent ; on connaît peu les 
résultats obtenus par la première de ces puis­
sances, mais la Russie a établi à demeure une 
station de télégraphie sans fil sur "l'île Ho­
gland Le heu où cette station est située a été 
choisi de telle façon qu'il ne soit masqué par 
aucune autre terre dans la direction de Kotke, 
à 23 milles de distance. L'altitude est de 27 à 
28 mètres et l'appareil est installé au haut d'un 
mât qui s'élève de 50 mètres au-dessus du ter­
rain. Un fait à signaler, c'est que, tandis que 
les messages transmis de Hogland ne peuvent 
être déchiffrés à Kotke, ceux de Kotke, au 
contraire, sont distinctement lus à Hogland. 

La marine des Etats-Unis, par contre, ne 
semble pas avoir obtenu de succès dans les ex­
périences de télégraphie sans fil ; en effet, le 
secrétaire à la marine, M. Long, s'est déclaré 
contre l'adoption par la flotte de tout système 
de télégraphie sans fil, parce qu'aucun, jusqu'à 
présent, d'après son opinion, ne peut être d'un 
usage vraiment pratique dans la marine. L'ami­
ral Bradford s'est cependant prononcé en fa­
veur de la création d'écoles pour cet objet, 
mais M. Long n'a pris aucune mesure. 

En France, le système Marconi n'a pas été 
employé ; les résultats ont cependant' été ra­
pides et satisfaisants ; c'est à Brest que les 
études se sont régulièrement pouruivies ; dans 
t e port, pendant le voyage de M. Lockroy du 
mois d'août 1898, des essais se firent en rade 
et étaient couronnés de succès; au mois d'août 
dernier, le lieutenant de vaisseau Tissot par­
venait a échanger des télégrammes entre nie 
d'Ouessant et le phare de Trezim (26 kilo­
mètres). Des perfectionnements ont été ap­
portés depuis aux appareils primitifs et il a 
été possible récemment d'échanger des télé­
grammes entre un sémaphore et le « Masséna » 
a la distance de 18 milles (34 kilomètres) et de 
communiquer avec le même bâtiment par-
Hessus une falaise épaisse de 3 kilomètres et 
haute de 80 mètres. 

Les dernières expériences dont notre cor­
respondant de Brest nous a envoyé le résultat 
«arquent un réel progrès ; la distance à la­
quelle la communication a été établie est au 
moins égale, supérieure même, à toutes celles 
que l'on a pu franchir à l'étranger, dans des 
JBonditions analogues ; mais on faisait en 
aiême temps une constatation de la plus 
grande importance ; on pet sans grande gêne 
enregistrer les communication» du « Mas-
•éna 1, mais aussi celles qui étaient faites e n , 
nême temps par le croiseur c Friant ». On re­

doutait non sans raison que par suite d'absence 
de moyens de restreindre la diffusion des 
ondes électriques les communications de l'un 
et l'autre de ces navires ne se troublassent mu-, 
tuellement, parce qu'ils étaient situés dans la 
même zone d'action. Les résultats pratiques 
de la double communication ne sont peut-être 
pas encore certains, mais la voie est ouverte 
et il faut espérer que'le succès répondra aux 
efforts. 

• •• ' 

Informations 
LE RETOUR DU GENERAL PENNEQUTN 

Paris , 6 juin. — Après avoir pendant un an conti­
nué l'œuvre du général Gallién», le général Fenequin 
rentre en France. Le général Galliéni et lui se ren­
contreront à Diego-Suares . On annonce qu'avant qu'il» 
se s épara i t , l e général Galliéni remettra à son col­
laborateur la cravate de commandeur de la Légion 
d'honneur qu'il a obtenue pour lui du gouvernement . 

C O C H E R S E N G R E V E A P A R I S 
Par i s , 6 juin. — Les cochers de la Compagnie gé­

nérale dépendant du dépôt d e la rue Dure t ont cessé 
le travail ce matin ; aucune voiture n'est sortie ; la 
cause de ce t te grève e s t l ' intention manifestée par la 
Compagnie de porter à 22 francs la moyenne. 

L E O P O L D H P A R T I P O U R G A 8 T E I N r 

Paris , 6 juin. — Le roi de» Belges , voyageant in­
cognito , é ta i t à Paria hier. I l est reparti pour Ga*-
te in (Autriche), où il est at tendu aujourd'hui e t où. 
une réception officielle lui es t ménagée. L e Roi es t ac­
compagné d'un officier d'ordonnance. I l doit faire 
à Oastein une cure d'une longue durée. 
U N E P R O P O S I T I O N D E LOI T E N D A N T A A B R O ­

GER U N A R T I C L E D U CODE C I V I L R E L A T I F 
A U D I V O R C E . 
Paris , 6 juin. — La commission de la réforme judi­

ciaire a adopté une proposition de loi tendant à abro­
ger l'art. 298 du Code civil ainsi conçu : E n cas de 
divorce pour cause d'adultère, l'épouse coupable ne 
pourra jamais se remarier avec son complice. » 

* F L U I E D E G R E N O U I L L E S 
Toulon, 8 ju in . — P e n d a n t un violent orage, qui 

s'est abat tu hier soir, sur la vi l le de Toulon, une pluie 
de grenouilles est tombée du ciel . . Le quai du port 
marchand en éta i t l i t téralement couvert. 

M. F L A M M A R I O N E N E S P A G N E 
Madrid, 0 juin. — La reine-régente d'Espagne a 

reçu, en audience privée, M. Flammarion. Conduit 
sur la terrasse du palais royal de Madrid, ce savant 
« expliqué à toute la famille royale réunie les phases 
qu'à traversées la dernière éclipse de soleil e t les 
phénomènes s'y rat tachant . 

Le même jour, un dîner présidé par le ministre de 
l'instruction publique a é t é offert à M. Flammarion, 
e t des discours très chaleureux ont é té échangés entre 
lui e t le ministre espagnol . 

L E S H A H D E P E R S E E N F R A N C E 
Contr'exéville, 6 juin. — L e shah de Perse arri­

vera à Coutrexévil le du 6 au 8 juin, venant de Var­
sovie , par train spécial. 

Le shah de Perse occupera u n e des dépendances du 
Grand-Hôtel . Des aménagements spéciaux ont é t é 
pratiqués. 

Le sous-préfet de Mitecourt es t venu à Paris con­
férer avec M. Crozier, afin de régler définitivement 
tonte» les questions de protocole. 

Une musique militaire viendra d'Epinal deux fois 
pat semaine. 

Le shah fera un séjour d'environ trente-quatre 
jours à Contrexévil le , c'est-à-dire du 8 juin au 12 
juil let . 

I1.< là, il viendra à Paris , qui le verra le jour de la 
fê te nat ionale à la revue du bois de Boulogne . 

N O U V E A U P E L E R I N A G E A R O M E 
On annonce qu'un nouveau pèlerinage à Rome s'or­

ganise : — "19-30 septembre — à l'occasion du Con­
grès international franciscain, sous le haut patrona­
ge du cardinal Vives , président du Congrès, après 
arrangements pris arec le . cardinal Mocenni, prési­
dent de la Commission romaine. 

U n e prochaine circulaire du Val-des-Bois indiquera 
les prix et l' itinéraire. 

L E ROI D I T A L I E M A L A D E 
R o m e , 6 juin. — Le bruit se répand que le Roi 

d'Italie v ient d'avoir une attaque d'apoplexie. 
R O B E S L O N G U E S 

La science est souvent heureuse auxiliaire du bon 
g c û t dans l'habillement et de l'hygiène dans la fa­
mille. 

D'après expérience d'un docteur de Lausanne, 
aj-iès une heure ou deux de promenade en vil le, une 
jupe traînante rapporte à la maison, près des berceaux 
des bacilles suffisants pour tuer plusieurs séries de co­
bayes : té tanos , diphtérie, tuberculose, pneumonie 
se donnent rendez-vous dans ces volants prétent ieux 
et embarrassants que les couturiers à la mode impo­
sent aux dames é légantes . 
L E D U C D ' O R L É A N S . — U N E L E T T R E D U P R É ­

S I D E N T D U B A C H E L O R ' S C L U B . LA R A D I A ­
T I O N . 
Londres, 6 j u i n . — Le « Times > de ce matin publie 

la let tre suivante que lui adresse M. Will iam Gil let t , 
président du comité du Bachelor's Club : 

< Monsieur le directeur, 
> Comme on me demande ce qui a été fait au suiet au 

duc d'Orléans, j» tiens à dire qu'à un meeting de< mem 
bres du club, réunis en comité, le 17 mai, un ordrj du 
jour a été voté a l'unanimité, rayant le nom du éaa de la 
liste des membres. La lettre que le duc a fait publier et 
qui a été si commentée a été reçue après que le meeting 
avait été tenu. 

» Agrées, etc. > William G I L H . T . 
» Bachelor's Club. Piccadilly, 5 juin, i 

MORT D U G E N E R A L W U I L L A U M E 
Berlin, 6 ju in . — Le général Wuil laume, ancien at­

taché militaire à Paris e t à Saint -Pétersburg, v i ent 
de mourir à l'âge de 60 ans. 

L A F A M I N E A U X I N D E S 
Londres, 6 juin. — Le secrétaire d 'Etat , aux Indes , 

a reçu ce »oir, une dépêche du vice-roi annonçant que 
le choléra continue à sévir à Bombay e t dans ses en­
virons. La situation est des plus graves , la plupart 
des grands travaux ayant é té abandonnés. Ai l leurs , 
l 'état de choses s'améliore un peu. 

Le nombre des personnes qui reçoivent des secours 
du gouvernement dans la province de Bombay est 
de 1.157.000. Le nombre tota l des secourus e s t de 
6.770.000. 

DEUX SINISTRES MARITIMES 
8 0 P a a u ( p n n o y é s 

On télégraphie d'Anvers : « U n e dépêche de Fal 
mouth annonce quo le bateau « Sterl ing » parti de ce 
port e n dest inat ion de Cherbourg, y e s t revenu avec 
de grande» avarias e t l'avant rempli d'eau. Il avait 
é t é en collision pendant la nuit , à la hauteur de E d -
dystone, avec ht barque c G. L. Waters > venant de 
Londres et se rendant à Swansea avec un charge­
ment de vieux fer. Le O. L . Waters a coulé. 

L»* capitaine, sa femme e t son enfant ont é té tués 
par la chat» du gaattd «oit oui s'eat brisé sous le ehate 
de la collision. La reste de 1 équipage a é t é sauvé. > -

U n e d é f i c h e de Shanghai annonce que les steamers 
« Ho-Tang i e t i Sri-Tringand » ont é t é en eolligion 
près des îles Rar imon où « s s teamer est venu les pren­
dre des)* jours après pea» la» conduire à Saingapot 

LES PROCHAINES OTERPELLATIOflS 
A. L A C I t A B f B a K 

Par i s , 6 ju in . — MM. Dubois e t Couyba, députés , 
v iennent d écrire au présidant du Conseil, pour l'in­
former qu'ils lui adresseront à l a prochaine séance de 
la Chambre une interpellation a u sujet de» scènes 
scandaleuse» qui se soa t prétraitée aux courses aux 
taureaux de Deui l , e t sur les mesures que le gourer 
ncment compte prendre peux év i ter les trouble» e t 
les collisions qui ne pourraient aaanquer da s'aggraver 
et. pareilles circonstances. 

Par i s , 6 ju in . — La séluice de demain à la Chaml>re 
sera ouverte à I heure. El)» sera de pure forme e t con­
sacrée presque uniquement s a t irage s u sort des bu­
reaux. 

La Chambre s e réunira ensuite pour nommer la 
commission d a budget d e - | 8 0 1 . Néanmoins on profi­
tera de cet te courte séanat» pour fixer les dates t e 
discussion des interpellations annoncées de M. 8 ; -
myan sur les troubles de ChMaa)n-sur-8aône, de M. 
Fournière sur la censure eejete ar. Couyba sur les cour-
sec de taureaux. 

Par is , 6 juin. — M. S imysn a confirmé aujourd'hui 
dans les couloirs de la Chambre son intent ion d'inter­
peller le gouvernement sar les événements de Châ-
lons-sur-Saône. M. Simyan Vent s'en prendre d'a­
bord à la gendarmerie qui aurait t iré , paraît-i l , sur 
les manifestants des coups de revolver sans e n avoir 
reçu l'ordre, sans avoir procédé aux sommations lé­
gales . I l invoque à l'appui dé ses dires une pét i t ion 
des habitants de Châlous, qui démontre les violen­
ce-, d e - l a gendarmerie. 

M. Simyan se propose égal amant de mettre es) cau­
se l'incurie du préfet e t c e U e a e 1» municipal i té qni 
auraient pu, selon lui, éviter tout conflit sanglant , 
avoc un peu de prévoyance. 

Le député de 8aône-et-Loire rend hommage à l'at­
t i t u d e de la troupe et bien qu'il incrimine la gendar­
merie, il reconnaît toutogoif que oelle-ci avait é té 
t o u t e la journée aux prises avec les perturbateurs 
e t qu'elle peut bien s'être trouvée dans la soirée, au 
moment de la bagarre sanf i sn te , particulièrement 
énervée par les fat igues d e l a ' j o u m é e . 

Quant à l'incident du drapeau rouge, aux funérail­
les d e l'une d-* vict imes, M. S imyan soutient qu'il 
ne s'est pas produit, e t qu'il ne s'agissait dans>'es-
pèce que d'une bannière syndicale. 

Telle est la version de M. Simyan. Mais.on annonce 
que plusieurs députés se proposent'de présenter ce t t e 
affaire sous un jour tout différant, e n ce qui concerne 
no tamment les exci tat ions à l 'émeute e t les vérita­
bles causes da ces troubles. 

D è s que l' interpellation Simyan sera déposée, M . 
Georges Berry demandera à la. Chambre d'y join­
dre une interpel lat ion sur l'exhibition du drapeau rou­
ge tolérée par le gouvernement . Disons enfin quo 
si, vendredi , le Prés ident du Conseil demande l'a-
jourenmet de 1 interpel lat ion j u s q u ' à ce qu'il a i t 
reçu le rapport du Préfet de Saône-et-Loire e t les 
résultats de l'enquête ouverte par le procureur de la 
Republ ique, M. Simyan ne s'oppeaera pas à cet ajour­
nement . . . . . . . 

Par is , 6 ju iu . — Le groupe rad.cal-socialiste a 
tenu aujourd'hui une réunrbn asse» mystér ieuse au 
Palais-Bourbon. Nous avons p u savoir que le groupe 
a*ait délibéré sur le projet d'amnistie vote par le fee-
n a t Ce projet a é t é v ivement combattu par MM 
Lafferre et Vazei l le qui le c o n s a c r e n t comme une re-
Ç e t table incursion du Parlement dans le domaine ju-

' La'ré'union a finalement décidé que chaque membre 
conserverait sa l iberté. Néanmoins on peut dire que 
la urande majorité du groupe radical-socia is te se ral­
l iera au projet du gouvernement s i l'on « « ^ P P 0 1 " 
tc aux observations échangées c e t t e après-midi. 

D'autre part le groupe s'est occupe de 1 mterpei-
i Z T Z V . S i m y a f q u ' S » a chargé de J ^ d i ^ T S C 
M. Waldeck-Rousseau pour l'acceptation d u ™ ° l t ; 

Enfin, l e groupe, comme nous l e disions d autre 
part a conféré fur 1» motion Rab.er, (l'article 7) a 
laquel le i l est favorable. 

X»»AJE lT IO I *Œ3 *7 
Paris , 6 juin. - On s a i t q u e M. Rabier a pris l'uu-

tiatfve de proposer à 1» Chambre le v o t e de l'ane.en 
Ir t cîe 7 que Jules Ferry, e n 1879, avait fait adopter 
par la Chambre, mais qui fut repousse par le Sénat 
là 19 vo ix de majorité . . . . , „ „ , . _ , 

C e t t e proposition qui t e n d à enlever aux mem 
bres des congrégations non autorisées le droit a e n ­
seigner, M. Rabier compte la déposer sur le bureau 
de la Chambre, vendredi ou lundi au plus tard Le dé­
puté d'Orléans annonçait aujourd'hui, dans les cou­
loirs qu'il avait réuni jusqufici 205 signatures de dé­
putés? appartenant à tous les groupes républicains. Il 
a déjà entretenu M .Leygues , ministre de 1 instruction 
publique, de son projet , e t doit avoir, demain jeudi, 
une entrevue avec le président du conseil à ce sujet . 

Les ministériels pré tendent que la mot ion de Rabier 
recevra l'adhésion du gouvernement , celui-ci ne pou­
vant pas repousser une proposition qui, disent-i ls , es t 
moins absolue que le projet gouvernemental de sco 
larité . , . , . , 

M Rabier escompte bruyamment l'approbation qu il 
a déjà reçue pour son init iat ive du groupe de l'Union 
progressiste, groupe Isambert . D e son côte , la gau­
che radicale-socialiste, en a délibéré dans sa reunion 
d'aujourd'hui ,e t son adhésion à une politique de re­
présailles antirel igieuses n'était guère douteuse. El le 
a donné un avis favorable. 

Ajoutons que M. Rabier a l ' intention de demander 
l'urgence e t la discussion immédiate pour sa proposi­
t ion. On nous assure, d'autre part, que M M . Ribot 
et Aynard s'opposeront à cet te procédure e t deman­
deront le renvoi de la proposition Rabier à la com­
mission de l 'enseignement. 

D A N S L E P U Y - D E - D O M E 
S e p t v i c t i m e » . — I m m e n s e s d é g â t s 

Thiers, 6 juin. — U n orage d'âne violence extraor­
dinaire a sévi hier soir e t pendant toute* la nu i t sur 
Thiers e t les environs. Les dégât» matériels sont con­
sidérables. Le» trains sont restés e n détresse pendant 
t o u t e 1» nuit ; les voies ferrée» ont é té endommagées 
ainsi qu» les l ignes télégraphiques. Le quartier du 
Mc%tier e s t inondé. Quelques maisons menacent 

ruine. I l y aurait eu , dit-on, quelques accidents de 
personnes. 

Thiers, 6 juin. — Les orages et les inondations de 
la nuit dernière ont fait plusieurs v ict imes . On si­
gnale trois noyés et quatre duTparns. On croit que les 
dégâts , qour la seule vi l le de Thiers, atte indront un 
mil l ion. 

L a voie ferrée es t coupée e s t r e Pont-de-Dore et 
Saint -Rémy. Thiers ne reçoit ni n'expédie de cour­
riers. Les voyageurs sont transportés difficilement. 
Les voitures ne peuvent circuler sur les routes. 

Le Préfet , les chefs de service e t les autorités lo­
cales sont sur les lieux. La troupe est arrivée de Cler-
mont pour les déblaiements . 

Les communes de S a i a t - F é m y , Cbableloche, Pity-
Guil laume et Chateldon sont éprouvées. Les récoltes 
sont anéant ies . La municipalité de Thiers va aviser 
aux moyens de secourir les Vietimes et de réparer les 
rîégâta. 

D A N S L E S A l a r n j S - M A R I T I M E S 

Sarat-Et isnne, 6 juin. — Da» orage» d'une violence 
eatcsAraHnaàae e n t sévï hier a f ras-midi e t cet te nus* 
sur SainWEttenn» e t ) • oapa i taa ieat 4 » 1» Loire. La 
Fendre est tombée m al lu iuaw knanxaxa, sa i l—ia ià i t 
sur l'école anfesssaonal l» libre, i,sibnéa «m» *a ooHine 

de Sainte-Barbe, à Saint-Et ienne , qui a é té incendiée. 
L a pluie est tombée avec une tel le abondance que les 
cours d'eau grossirent subitement e t leur niveau s'éle­
va bientôt de plusieurs mètres . Dans la cainsc&ne 
voisine de Sa int -Et ienne , les terrains sont prJtondé­
ment ravinés. A Saint-Chamond e t à Iaieux, les dé­
g â t s occasionnés par l' inondation du Gier sont très 
sérieux. Le train de voyageurs 2983 , qui devait arri­
ver hier soir à 11 h . 27 de Clermont, n'était pas en­
core arrivé ce matin à huit heures. I l avait é té bloqué 
par un écoulement antre Thiers e t Noirétable . 

D A M S L ' I N D R E - E T L O I R E 
Tours, 6 juin. — A la su i te des orages qui , depuis 

quelques jours, e n t sévi sur la région, la campagne est 
inondée e t les récottes sont compromises. U n grand 
nombre de caves sont remplies d'eau. La foudre a 
causé, en différents endroits , des incendies impor­
t a n t s . 

A Thi iay , une gardense d'oies a é t é foudroyée. L e 
nombre dos arbres arrachés est considérable. 

L 4 K K l \ I O \ -
d e s e s c a d r e s d u N o r d e t d e l a M é d i t e r r a n é e 

à C h e r b o n r a -
Paris , 6 ju in . — A Brest , le bruit court parmi les 

officiers de marine que les escadres du Nord e t de la 
Méditerranée se réuniront e n jui l le t à Brest pour se 
rendre ensemble à Cherbourg. 

L'amiral Gervais serait le commandant en chef de 
ces forces navales.. L'amiral Biens îmé, chef d'état-
major de la marine, remplirait les fonctions de chef 
d'état in»joc de ce t t e arasé» navale . Les deux esca­
dres françaises recevraient avec le plus grand éclat 
le czar Nicolas I I , qui arriverait à bord de son yacht 
russe escorté d'une escadrille. 

M. Loubet ira au-devant du czar à Cherbourg. Tous 
deux passeront ensuite la revue des escadres fran­
çaises e t de l'escadre russe ainsi que des navires étran­
gers qni seront présents à Cherbourg. 

Te ls sont les bruits qui circulent en ce moment par­
mi les officiers de marine. 

Les grandes manoeuvres navales combinées entre les 
deux escadres françaises auront lieu dans la Manche 
en vue de l'île d'Ouessant. 

LE CONSEIL SUPÉRIEUR DU TRAVAIL 
L ' é l e c t i o n d e d e a x v t r e - p r é s l d e a t n 

Paris , 6 j u i n . — L'élection de deux vice-président» 
du Conseil supérieur du travail a donné les résultats 
suivants : M. Keufer, secrétaire général de la Fédéra­
t ion française des Travailleurs du Livre, a é té nommé 
au premier tour par 42 suffrages sur 60 vo tant s . 

Après un second tour, qui n'a pas donné de résul­
t a t , M.Aynard, vice-président de la Chambre des 
députés , banquier à Lyon, a é t é é lu par 31 voix . 

L'après-midi, à deux heures, a eu lieu la première 
séance du nouveau conseil supérieur du travail . M. 
Milleraud, ministre du commerce, a présidé c e t t e 
séance, au début de laquelle il a prononcé le discours 
suivant : 

M i o r o n n i d e M. M i l l e r a n d m i u i s l r e d u C o m r a e r c e 
t Messieurs, 

• Eu ouvrant 1» première session du conseil supérieur 
du travail réorganisé selon les dispositions du décret du 
1er septembre 1899, m'a pensée se reporte naturellement 
vers l'assemblée à laquelle il succède. Plusieurs mem­
bres du nouveau conseil ont appartenu à l'ancien. J'ai eu 
l'honneur d'y siéger. Vous voudrez vous unir à moi pour 
adresser un souvenir de respect et de gratitude à vos 
devanciers. 

> Tous ils tenaient leur mandat de la volonté ministé­
rielle. La grande majorité d'entre vous, messieurs, 52 
membres sur 66, sont envoyés dans cette enceinte par 
les suffrages de leurs pairs. 10 y sont appelés par leur» 
fonctions. Eu choisissant les quatre personnalités aux­
quelles il a restreint son droit de désignation, le ministre 
du commerce n'a eu d'autre souci que de servir et d'ho­
norer cette assemblée. Je me persuade que le sentiment 
qui m'a dicté la nomination de Mlle Bonneviale, dont je 
suis heureux de saluer la présence parmi vous, sera com­
pris et approuvé de tous ceux qui pensent que la femme, 
que notre oompagne, que notre associes dans la mauvaise 
comme dans la bonne fortune, a lé droit de n'être pas 
exclue de la recherche des améliorations sociales. 

» C'est à leur étude que cette assemblée est vouée. Si 
elle ne doit tenir en principe qu'une session par an, elle 
laisse, en se séparant, pour lui préparer la besogne, use 
commission permanente,, par elle choisie. 1* rôle de vos 
délégués sera de poursuivre ces grandes enquêtes sociales 
dont nos voisins d'outre mer nous ont, par avance, offert 
le modèle. 

» Kn possession des matériaux précieux ainsi rassem­
blés et du rapport qui les aura mis en œuvre, il vous ap­
partiendra de déduire et de formuler les conclusions. 
Moins soucieux de condamner le passé que de préparer 
l'avenir, vous signalerez le remède à côté du mal, vous 
montrerez la réforme en dénonçant l'abus. 

> Vous ne serez point tentés de jouer au Parlement. 
» Votre préoccupation ne sera pas de limer des articles 

de loi. mais de foursir au législateur une documentation 
nombreuse et précise et de lui indiquer, en même temps, 
dans la plénitude de votre indépendance, la route que 
selon vous il doit suivre pour parvenir à corriger les un-
perfections mises à jour. 

• Vous ne pourrez remplir votre mission sans dévoiler 
du même coup l'idéal qui est le vôtre. Heureuse néces­
sité. S'il y avait quelque témérité, pour ne pas dire quel­
que puérilité à prétendre enfermer dans les linéaments 
ruridcs et étroits d'un système préconçu le riche et com­
plexe développement de 1» civilisation humaine, ce serait, 
par contre, nous priver d'une force aussi nécessaire ou 
politique qu'au savant que nous interdire lhvpothèse 
féconde. 

» Les idées sont des forces. Vouloir, c'est créer. C'sst 
pour avoir voulu, d'une volonté réfléchie autant une 
tenace, l'égalité des citoyens devant la loi que nos pères 
l o n t au prix de quels efforts, donnée à la France et au 
monde. Qui oserait prétendre qu'ils ont touché le terme 
du progrès et que leurs descendants ne sauraient, sans 
impiété, porter plus loin leurs regards ? A s'en tenir à 
la devise ou les fondateurs de la première Bépubliriue 
enfermèrent leurs conceptions et leurs espérances, est-elle 
a ce point passée dans les faits qu'il soit chimérique de 
S î ? r , ""* SOCKté où la réalité soit moins éloignée d» 

» La démocratie obéit à la loi en recherchant toujours 
< £ T - > P o " ï S™ « m , action soit irrésistible, il lui 

efforts organiser tendent tous no» 

• Cet essai dune représentation professionnelle en est 
lé premier résultat. A côté d'institutions anciennei.,fortes 
du temps et de 1* tradition, telles que les chambres ds 
commerce et les conseils de prud'hommes, nous avons 
mw sur le même plan ces créations de la troisième Ré-
publique que sont les syndicats. 

» Les travailleur» soiit désormais avertis que pour par­
ticiper par des délégués sorti, de leurs rang, à l 'é l i te . 
U Z !? r r f 0 r Î T ^ « " " i n o é s qui les touchent le pli», 
il faut et il suffit qu'ils s'inscrivent dans les cadre, de 
cette grande armée dont les ^SSJSTJSffZX 

» Comment s'y refuseraient il» ? Kn le» v incitatif 

rftUsSleVi?in
mtn, e n D f m e U m r r " « h ^ r s - l . , ™ faî*: u t s légitimes servir la cause de U paix civile en ce pars. 

. Inculquer à nos concitoven» l'habitude de l'iumoc'ia-
tton. le sens des responsabilités, le eont de l'effort per­
sévérant et réfléchi, c'est, on peut le dire, ssns risq'uer 
cette fois, de détourner les mots de leur «en», faire œuvre 
de bon républicain et ds vrai patriote. 

» A cette oruvre, messieurs, vous aile» enll.terer. 
Permettes qu'»n von. souhaitant la bianvense je voo . en 
félicite et je vous an remercie. » 

DEUXIÈME SÉANCE 
Paris , 6 ju in . — L a deuxième séimee tru Conseil 

supérieure dn travail s'est ouverte , ce mat in , an minis­
t ère d» commerce, soa» la présidence d a ministre . tT. 
MiU»r»i>d, assisté de M. Kefner, secrétaire général 
d e la f é d é r a t i o n Française des travailleur» du livre, 
e t M. Aynard, esapaté, é l u . hier vice-présideat» d e 

4 c e t t e assemblée, par leurs col lègues . 

L a séance a é t é consacrée à l'étude des modifica­
tions à apporter à la législation de» prud'hommes i 
l 'extension de la compétence de» conseils de prud'­
hommes à d'autres catégories spéciales a é t é adopta») 
en principe à l'unanimité. 

Le Conseil supérieur exprime ensuite r a v i s d'é­
tendre ce t te compétence aux employés de o u t l a w ba, 
aux ouvriers mineurs, aux employés de transports a« 
aux employés de chemin de fer. 

Enfin il se prononce en faveur de l'extension d e 
ce t t e juridiction à tous les salariés du commeroe e t 
de l' industrie. Quant aux ouvriers agricole» qui n'ont 
pas, a u Conseil supérieur du travail , d é i s a i l i m i 
tant» accrédités, l'assemblée se borne à iiipanniii l e 
voeu qu'ils soient aussi justiciables da la mêaae juridic­
t ion. ' 

Par 2 2 voix contre 22 , es t rejetée la proposition, 
d'après laquelle toute personne, employant de» o u ­
vriers, ou faisant acte d'entreprise à quelque t i t ra 
que ce soit , serait justiciable des conseils de prud'hom­
mes. 

L e Conseil exprime ensuite l a v i s qu 'a i y i pas 
lieu de créer de conseil dist inct pour les catégorie» 
nouvel les , auxquelles serait é tendue la compétence 
des prud'hommes. Il est ime enfin qu'il ne doit ex is ­
ter , dans une même vi l le , qu'un seul conseil divisé e n 
sections dist inctes , e t renvoie à la prochaine séance, 
le soin de décider si ces sections seront soumises au 
point de vue de la direction générale et de la disci­
pline intérieure à l'autorité d'un massa président. 

DANS LE SUD-ALGÉRIEN 
N o u v e l l e * a l a r m a n t e s — C o m b a t i m m a n e n t — 

Il f a u t a t t e n d r e 

On écrit de Zoubia-Duveyrier, le 24 mai, à t l 'Echo 
l'Oran , : 

< Une colonne de plusiers milliers de Marocains armes 
marche sur l'Extrême-Sud avec l'intention d'attaquer sur 
trois principaux points : Zoubia Duveyrier, où je ma 
trouve, Djenan-ed Dar et Igli. 

> Notre place, qui vient d'être renforcée par plus de 
quinze cents hommes, pourra présenter uns superbe dé­
fense et sera, on ne peut mieux, en mesure ds prendre, 

tavec succès, 1 offensive sur le repaire de Bou-Amama, aa 
riguig. 

• D m tenferts vont être encore envoyés à Djenan-ed-
Dar, dont la garnison sera forte de deux mille hommes aa 
minimum. 

> Quant à Igli, dont la situation est on ne peut meil­
leure et très teasble, deux compagnies du 1er bataillon 
d'Afrique, les 2e et 4e, sont allées v tenir garnison. 

s Somme toute,no» postes d'occupation sont solide­
ment établis, et tout fait présager que nos voisins auront 
du fil à retordre. 

» Une agitation fébrile règne ici ; tout le monde tra­
vaille avec beaucoup d'entrain à la défense de la redoute 
dont les murs se garnissent rapidement de créneaux ; dm 
vivres en quantité considérable sont amoncelés ; quant 
aux munitions, elles sont en nombre respectable 

> La survsillanm a a s petits postas redouble. 
» Des patrouilles circulent constamment aux environs 

et ont déjà sUrnalé des reconnaissances ennemies en vu» da 
nos positions. 

> Cala devient donc sérieux, et, si un arrangement di­
plomatique ne règle pas la question, la poudre pourrait 
bien parler à brève échéance. > 

S i nous acceptons ce t te dépêche comme donnant 
un exposé exact de la s i tuation dans h? Sud-Algérien, 
nous devons nous at tendre à recevoir d'ici peu la nou­
vel le d'un combat entre nos troupes et les tribus ma­
rocaines. 

Jusqu'à nouvel le ordre, il faut espérer qu'une pa­
reille éventual i té ne se produira pas. 

• a> .-
LES I N C I D E N T S DE CHALON 

L e s o b s è q u e s d e B e r n a r d 

Chalon-sur-Saône, C ju in , 1 heure 30. — Les ob­
sèques de l'ouvrier ajusteur Bernard, la troisième vic­
t ime des désordres de samedi, ont eu lieu, ce matin, 
à 10 heures, sans incidents . Après une messe basso 
dite à la chapelle de l'hôpital, l e cortège s/est rendu 
au cimetière. MM. Gillot, sénateur, e t Chaussier, dé ­
puté, marchaient derrière les drapeaux rouges d u 
syndicat. Les discours prononcés ont eu le même ca­
ractère de violence qu'hier et avant-hier, e t ont pro­
voqué les mêmes démonstrations menaçantes de l a 
part de l'assitance. 

DANS LE GARD 
Alais , 6 juin. — La grève des mineurs de Fontanes 

est terminée, après des pourparlers entre le directeur 
général e t les délégués des ouvriers. L'entente porte 
que les ouvriers devront ê tre remontés au jour, au 
moment du tir des coups de mine qui se feront par 
l'électricité. U n e équipe d'hommes sera organisée! 
pour le t ir à la mèche. Ces diverses réformes auront 
leur effet à dater d'un mois afin ûê permettre à l a 
compagnie de procéder à l'organisation. 

A L'EXPOSITION 
L E P R I N C E D E G A L L E S A L'EXPOSITIOrî 
Londres, 6 juin. — La police spéciale de Scot land-

Yard a é té avisée samedi, que le prince de Galles 
quit tera probablement l'Angleterre le 26 pour vis i ­
ter l 'Exposit ion de Paris . 

Le correspondant londonien du • Birmingham Post » 
ajoute que le prince sera accompagné d'un nombre 
d'agents en bourgeois plus considérable que d'ha­
bi tude , et que de sérieuses mesures de précaution 
seront prises pour sa sécurité . 

B R E L A N D E M A N D A R I N S 
Paris , 6 ju in . — Hier soir, à la 'gare de Lyon, e s t 

arrivée par le rapide de Marseille, une mission com­
posée de trois mandarins tonkinois . Ces fonctionnai­
res v iennent étudier les let tres , les sciences, les arts 
e t l'industrie de la métropole. D s visiteront Par i s , 
l 'Exposition et les grandes villes de France. D e retour 
dans leur patrie, i ls publieront un rapport sur leur 

orage en annamite e t en français. 
Paris, f 6 juin. — Les trois hauts mandarins de lad- , 

ministration indigène du Tonkin, arrivés à Paria 
hier, ont visité l'Exposition cette après-midi. Ils ont 
commencé naturellement par les sections coloniale» 
du Trocadéro et l'Indo-Chine. Ils ont été reçus à qua­
tre heures par M. Picard, commissaire général. 

LE ROI DE SUEDE 
Paris, 6 juin. — Le roi de Suéde, qui arrive demain, 

ne restera à Paris qu'une huitaine de jours. Le roi et 
le président de la République échangeront leurs vi­
sites officielles vendredi. • 

LES MÉDAILLES D'HONNEUR DE8 
BEAUX-ARTS 

Paris, 6 juin. — La première récompense de l'Ex­
position a été votée ce matin. Le jury de gravure, 
avant toute autre délibération, a voté d'acclamatioa 
et à l'unanimité une médaille d'honneur à M. Brac-
quemont. Par cette forme exceptionnelle de vota, la 
jury a entendu honorer, autant qu'il était en lui, une 
carrière qui, depuis un denû-mecle, se maintient 

avec une égale vigueur. 
D'autre part, le jury de peinture a accordé vingt 

médailles d'honneur «fui ont été ainsi réparties : 
France : MM. Hennar, Caxm, Dsgaao Bouveret. Harpi-

gnries. Hébert. Roll. Vollon. — Angleterre : MM. Or-
chardaon. Abaa Taaama. -v- AUatnagaa MM. f 
KiiaU.— Balfiqa» : M. èanrr» - " 
tler. barcaot. — *Jpagn» : M. k 
mark : M. Krayer. — H 
M. Thaatow. - t rmaH» i 
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